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SE-NÉ Moulin faisait décharger les cha~ssi.,
et les toiles destinés au théatrimprisé.

-C'est bien ce dont nous1 sommes con-
vents, n'est-ce pas ?... demanda-t-il aui
eoaittremnaît e venu aývec la voiturie.-Oui, monsieur, répondit ce dernier. J'ai cuila chance de trouver (tans nos magasins unpei

décor de nuit dont la toile de fond représente uni
Ipont et les rives de la Seine. Comme encadremnent
des arbres et des réverbères. C'est très Iîdttor-e>sîac,
muais pas mal lugubre. Ainsi
que vous ie l'aviez demandé,
.îai fitit peindre un fiacre sur
un châssis en retour.liui

-C'est parfait, repritwiRené, vous allez équiper
votre toile de fond derrière le
letit rideau du salon, et dis-I
poser vos châssis de manière
à ce qu'ils puissent remplacer'
en un instant le décor dans
lequel on jouera le vaudeville
et celui qui servira de cadre I
aux tableaux vivants. II

-Soyez paisible, monsieur,
ça me connaît... J'ai travaillé
à la Gaîté comme machiniste lit
sous les ordres de Godin, et
nous avons monté des féeries

uneuplus compliquées que
ç;a. lais ce soir aurez-vous des
hommes pour faire le change-
ment ?... Je pourrais vous en
envoyer' deux dont je répondis. W 11

-Envoyez-les. Ils s'enten- ~ik
d 'ont avec les machinistes qui
doivent accompagner les ar'-
tistes des tableaux vivants...

-4 lomptez sur moi...
Un domestique aborda

JRené en ce moment et lui dit:
-Monsieur Laurent, on

apporte une caisse à votr'e
adresse de la part du costu-
inier... En voici la clef.

iRené mit la clef dans sa
poche et donna l'ordre de -- _---
monter la caisse dans le bou-
doir servant de foyer.

De ce boudoir' on pouvait
g agner la cour par un escalier'
dérobé sans traverser leis sa-ý
lons.

On servit à l'heure habi-__
tuelle le déjeuner de mistress
Dick Thorn et de sa fille. _

Le mécanicien devenu maî-
tre d'hôtel, tr'ès occupé depuis 1,e séntateur mit sa at
le matin, profita de ce mo-
ment pour aller retrouver
Jean-Jeudi qui l'attendait, comme d'habitude, a
l'angle de la rue de Clichy, et qui ne le voyant c
p)oint venir trouvait le temps effroyablement long. I'Il maugréait et blasphémait in petto, mais fidèle
à la consigne il s'immobilisait à son poste.

--Saperlipopette! s'écria-t-il eni voyant iRené, k
('est heureux! je commençais à croire que tu ne v
viendrais pas! Quelle pose, mes enfants!

.- C'est vrai. Je pensais bien que vous vous fai-
siez pas mal de mauvaissagmismpsbldec
sortir plus tôt..,.ag mi mpsiled :

-Alors nous serons fixés cette nuit ?
-Ça ne fait pas l'ombr'e d'un doute.
-Tu as le laineux décor ?
-Je l'ai reçu ce matin...
-Je t'ai expédié les cos4tume!s...
-Ils viennent d'arriver.. Aîpropslai per-

ruque et les barbes sont-elles dains la caisse ? ...
-Non... ("1,est moi qui les apportez ai ce soir...
-C'est ça, vous vous priésenlterez à l'hôtel entrte

dix heures et dix heures et demie, commre garçoni
coiffeur,ý et vous demanderez M. Lauirent.

rjTenuîe distinguLée, n'est-ce pas ? lotut à fait
l'ait' d'un nvr/ai de la haute ?

-Soyez méconnaissa..ble surtout...
_-As pas peut'... Je te défierais de me recon-

naître si tu ne ýsavais que c'est moi... Mn'el
Ber'the est prévenue, j'imagine ?...

-Oui, et très au cour'ant de son rôle... Une
voiture de remise r'etenue par' moi ira la ('hel'clet'
à dix heures et demie r-ue Notr-e-Darnie-deus Champs.
fie coceri monitera chez elle et n'auira <lie ces
muots à liii dire :Pv Ici pirt de J/. inil>/.

1glacée da-is celle de Cla-îdia vii unrmuurant av'ec uta sourire fome,

-Allons, tout va bien... Il me tar'de. d'étî'e à
C0 sou', mais, entre nous (ça va t'étonner), j'ai de 1
'émotion.

-Comment, un vieux dur.à-cuir comme vous!
-Il est sûr et cet'tain qu'en ayantt vu dle toutes

les couleurs, je devrais être blabé I Eh bien! là,
vrai, ça me fait quelque chose...

-Au'iez-vous peur?
-Jamais de la vie! Ça me remue, voilà tout,

ces vieux souvenirs... Il me semble que j'ai vin)gt i
ans de moins et que vér'itablement je vais me re- i
trouver ce soir au pont de Neuilly... Ali çà! dis
donc, il m'est venu une idée... 1

-Laqû'elle? 1
-Et-ce, qu'il ne sei'ait pas à propos, tandis i

qu'on se balladeî'a dans la baraque, de rendre unepetite visite de simple politesse au secrétaire de c
nistress Dick Thorn ?... J'ai dans ma folle idée

qu'on y trouverait un fort ac'omJ)te sur (le que
nlous devons toucher plus tard... HIeinî ? qu'en
penses-tu ?

Relié fronça le sourc-il.
-Un vol ! dit-il avec dégoût.
-1l ne s'agit pas de vol...
-Eh! de quoi donc ?
- De pallier uin acompte... Daleraucuin

dainger. .. Nous tenons lu particulière, et tu sais
aussi; bien que moi qu'elle n'oserait porter p)lainite.

-Et si inistress IDick rfj<01.n n'était point la
femme qule vous supposez... Oi t CLait une en-
quêlte et nous ?ecrions -~on ! non ! pas de
vol fl'rgn ous viendra d'une autre mièrqe.

Jeanir-Jeudli fit lat grimace Lt Sonitour.
-Trop (loe (élélilli,>e disait-il .à lui-même,

oit croirait toujours qu'il a des s''tuece (hable
dle Renié! Parole!1 si je nie le connaissais bien, je
le prendr-ais pourt'lun lonnête homme ! Je verrati
moi, (le quoi il retourne, et, c0mmneje connais les
étites, si l'oc<'asion se luésente j'agirai sains o-
mission...

-Nous somilmes df accord
suri toits le-, point$, reprit
Relié 3Moulin; je fme sauve,

1117!Ilj'ai 1)1 sieurts course"àfire.
Ii ~e A esoitr..

lit, lie pseudo-Lauirent quittay;' ''la buvette, laissaînt sur le

se ileuil Jean- Jeuidi fort son geur.
I 1i,~J~; ~Une idée de défiance coin-i k1 mençait àt germner dans le cei--

veau du1 vieux bandit.
IlIse demandait pourquoii: soni collabor'ateur'se Montr-ait

si méticuleux, s'opposait auxI effrîactions, et renvoyait à
leurs propriétaires les billets
<le banque trouvés (laits les
portetènilleil.

Pour Ilui, voleur (le pru-
fSion, les affaires étaient les

On1 pouvaitpéniétr-er cihez
ýii; n îstress Dick Thorn et,

qu'elle fût out qu'elle ne fût
pas la fecmme du pont (le
Neuilly, soi-tir (le chtez elle
les mains pleines, sans le
moindreo péril1pour Rlené Mou-
lin que personne ne îongeraît;
à chercher mous la personna-
lité nullement suspecte de
Laurent, le maître d'hôtel.

Pourquoi donc tant de bar'-
ricudes, quand avec un peu

1 de bon vouloir les choses
I iraient sur des roulettes?9

____ Jean-Jeudi concluait ainsi:
-Cmment ,(l'Pératicn

peut r-apporter pas mal de
billets de mille, et on ne la

ferait pas!1 ça serait trop
____bête 1... Si ça te dépliait, mon
________bonhomme, tu sais que je

____ m'en moque comme de Colin-
Tampon!... Je travaillerai
pour- moi to>ut seul, ce qui
fera ma part plus grosse 1 Je,B (P"age 12% o'.1). veux des fafiots garatés, et,
nom d'une pipe, je les aurai 1

Jean-Jeudi, s'absorbant
dans son monologue, avait remonté la rue d'Ams-
tet dam distraitemjent et s'était engagé sans le sa-
voir dans la r'ue de Berlin.

Il fit halte devant une maison eii construction
pour rouler et allumer une eigarette.

En ce moment un fiacre s'arr,êtait -1 dix pas de
lui.

Ses yeux se tournèrent d'une façon toute ma-
chinale vers ce fiacre, d'où descendait un homme
à cheveux gris, simplement mais correctement'
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